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En  R y par  la  grâce  de 
'/i"  " - •*  • ' Dieu  Rov  de  France  &; 

de  Nauarre,  A tous  pre- 
fens  6c  aduenir,  Salut. 
Comme  l’office  d’vn 
bon  Roy  foit  d’aimer  lès 
fuj  ets  comme  Tes enfans, 
4 les  traiéler  comme  tels,  6c  croire  que  leur 
félicité  eft  la  lienne  : Dieu  6c  les  hommes 
font  tefmoins  auffi,lï  depuis  qu’il  luy  a 
pieu  nous  appeller  à celle  Courone,nous 
auons  eu  autre  plus  grand  foin  &:  delïr 
que  de  nous  acquiter  de  ce  deuoir.  Car 
ayant  trouué  ce  Royaume  remply  de  par- 
tialitezjguerres  6c  diuilions  plus  grandes 
6c  perilleufes  qu’il  n’auoit  elle  auparauat^ 
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Nous  n’auons  non  plus  efpargne  noftre 
propre  fang  pour  defendre  noftre autho- 
rité,que  noftre  clemence  pour  oublier  &; 
remettre  les  offenfes  qui  nous  eftoienc 
faides,  à fin  de  deliurer  tant  pluftoft  no- 
ftredit  Royaume  des  oppreflions  de  la 
guerre  ciuile,vrayefi}urce&;mere  de  tous 
maux.  En  quoy  nous  recognoiflons  n’a- 
uoirefté  moins  afliftezde  la  grâce  &be- 
nedidion  de  Dieu,  en  Fvne  qu’en  l’autre 
voye.  Car  fil  nous  a fouuent  donné  des 
vidoiresfur  ceux  qui  combatoiét  contre 
nous, il  nous  a encores  plusfouuét  accreu 
la  volonté  &;  donné  les  moyés  de  vaincre 
par  douceur  ceux  qui  fen  font  rendus  di- 
gnes. De  forte  que  nous  pouuons  dire 
n’auoirgueres  moins  aduancé  la  reunion 
denos  fujetsfous noftre  obeiflan  ce,  telle 
que  nous  la  voyons  acheminée  auiour- 
dhuy  par  la  grâce  de  Dieu,  par  noftre  cle- 
mence , que  par  nos  armes.  Et  comme  à 
ce  faire  nous  auons  efté  efmeus  principa- 
lement de  l’amour  extreme  que  nous 
portons  à nofdits  fujets , &:  de  la  compaf» 
fion  que  nous  auons  de  leuf^calamitez  & 
miferes,  plus  que  de  noftre  intereft  & ad- 
uantage  particulier  : Nous  auons  auffi  eu 


grand efgard  aux  caufcs  qui  ont  excité  & 
conuié  plü'fieurs  d’iceux  de  farmer3ayans 
elle  fondées  fur  le  foin  que  chacun  doit 
auoir  du  falut  defon  ame3quenousauons 
iugees  d’autant  plus  dignes  de  coin  mile- 
ration  &;  d’ex c ufe , que  nous  recongnoif- 
fons  (comme  vray  Ghreftien ) ny  auoir 
rien  qui  ait  tant  de  püiffan ce  fut  nous  que 
cefte  obligation.  C’eft  pourquoy  ayant 
fouuent  efprouué  parnous  mefmes  3 que 
la  force  endurcit  pluftoft  qu  elle  ne  chan- 
ge les  courages  des  hommes  au  faid  de  la 
Religion: & que  c’eft  vne  grâce  qui  eft  in- 
fufe  en  nous, non  par  noftre  iugemcnt3ny 
par  celuy  d autruy3mais  par  la  feule  bonté 
du  Dieu  vi  liât  & F operation  de  fon  faind 
Efprit.  Si  toft  que  nous  auons  eu  quelque 
relafchedenosplus  grands  trauaux  3 par 
lesaduantagesque  Dieu  nous  a donnez 
fur  nos  aduerfaires,  nous  auons  voulu  ap- 
procher dé  nous  des  Prélats  &;  D odeurs 
de  bonne  vie  3 & des  mieux  vcrfez  aux 
faindes  lettres  3 pour  nous  inftruire  en  la 
vérité  de  la  religion  Catholique:  De  la- 
quelle Diey  nous  ayant  fâid  la  grâce  de 
nous  rendre  capable  3 auec  ferme  propos 
& refolution  d’y  perfeuerer  iufques  au 
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dernier foufpir  de noftre  vie:  Noas, no- 
uons eu  depuis  plus  grand  dçiïr  que  de 
parciçiper  en  toutes  chofes  à Tvnion  5c 
focietédel’Eglife  Catholique,  Apoftoli- 
que  5c  Romaine,  5c  à noftre  réconcilia- 
tion auec  noftre  faillit  pere  le  Pape , 5c  le 
faillit  Siégé,  comme  chacun  a peu  con- 
noiftre  par  nos  adions,&;  les  continuelles 
pourfuitcs  5c  recherches  que  nous  en 
auons  faides.  Lefquelles  auraient  efté 
tellement trauerfççs  paries  rufes  ordinai- 
res de  nos  ennemis, &:  leur  puiflance  à 
Rome,  que  fi  noftre  confiance  &:  la  rai- 
fon  n eufîent  eftneu  & fortifié  la  vertu  5c 
bonté  fingulieredenoftredit  faind  Pere 
( lequel  comme  pere  comun  5c  vray  fuc- 
cefleurT&f  imitateur  de  faind  Pierre,  n a 
eu  efgârd  qu  411  feul  bien  delà  religion 
Chreftienne) nous  n’euflions  iamais  ac- 
quis le  bonheur  de  fa  fainte  Benedidion, 
ny  denoftredite  réconciliation  par  nous 
tant  defiree  pour  rentier  repos  de  noftre 
ame,  5c  la  fatisfaction  plus  grande  des 
çonfciences  denofdits  fujets,  efmeus  du 
feulzele delà  Religion, En  quoy  comme 
nous  auons  trefgrandeoccâîîon  deloüer 
Dieu,  &:  magnifier  auflî  requanimité  de 


r 


faSaindeté,  pourauoir  par  Ta  prudence 
8c  bonté  confondu  l’audace  8c  menfon- 
gedenofdits  ennemis  : Nous  11e  l’auons 
pas  moindre  d admirer  la  pronidence  di- 
uine,en  ce  qu’il  luy  a pieu  faire  que  le 
chemin  denoftrefalut  ait  aufli  efté  celuy 
qui  a efté  le  plus  propre  pour  gaigner&: 
alfermir  les  cœurs  de  nofdits  fujets,  8c 
les  attirer  à nous  recognoiftre  8c  obeïr. 
Comme  il  feft  veubien  toft  apres  noftre 
réunion  en  l’Eglife,  8c  toufiours  depuis 
continué.  Mais  cebonœuure  n’euftcfté 
parfaid  5 ny  la  paix  entière , fi  noftre  tref- 
cher  8c  trefamé  cou  fin  le  Duc  de  Mayen- 
ne chef  de  fon  party , n’euft  fuiuy  le  mef* 
me  chemin  : comme  il  feft  refolu  de  faire 
fi  toft  qu’il  a veu  que  noftredit  faind  Pere 
atioit  approuué  noftredite  reunion.  Ce 
qui  nous  a mieux  faid  fentir  qu’aupara- 
uant  de fes  adions,  receuoir  8c  prendre 
en  bonne  part  ce  qu’il  nous  aremonftré 
du  zele  qu’il  a eu  à la  Religion:  loüerÔ£ 
eftimer  l’affedion  qu’il  a monftree  à con- 
fêruer  Je  Royaume  en  fon  entier. Duquel 
il  n’a  faid,  ny  fouftert  le  démembrement, 
lors  que  la  pfoiperité  de  fes  affaires  lem- 
bloit  luy  en  douer  quelque  moyen;  com- 
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me  il  n3a  faid  encores  depuis  qu  eftant 
affoibly  il  a mieux  aimé  fe  ietter  entre  nos 
bras  3 6c  nous  rendre  l’obeifiance  que 
Dieu, naturelles  loix  luy  commandent 
que  de  Rattacher  à d’autres  remedes  , qui 
pouuoient  encores  faire  durer  la  guerre 
longuement,  au  grand  dommage  de  nos 
fujets.  Ce  qui  nous  a faid  defirer  de  re- 
cognoiftre  fa  bonne  volonté,  l’aimer  6c 
traider  à l’aduenir  comme  noftre  bon  pa- 
rent & fidèle  fuj et.  Et  à fin  que  luy  6c  tous 
les  Catholiques  qui  l’imiteront  en  ce  de- 
uoir  y foient  de  plus  en  plus  confirmez, 
6c  les  autres  excitez  de  prendre  vn  fi  ia- 
lutaireconfeil:  ôeauffi  que  perfonne  ne 
puifife  plus  feindre  cy  apres  de  douter  de 
la  fincerité  de  noftredite  reunion  à l’Egli- 
fe  Catholique,  &:fous  ce  prétexté  faire 
renaiftre  de  nouuelles  femences  de  dif* 
fenfions , pour  feduire  nos  fujets  6c  les 
porter  à leur  ruine  ; 

S ç a v o i r faifons,  Que  comme  nous 
déclarons  6c  proteftons  noftre  refolution 
eftre  de  viure&;  mourir  en  lafoy  &:  reli- 
gion Catholique,  Apoftolique  6c  Ro- 
maine , de  laquelle  nous  auons  faid  pro- 
fefiion,  moyennant  la  grâce  de  Dieu: 

noftre 
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Noftre  intention  eft  auffi  d en  procurer 
à îaduenir  le  bien  & aduancement  de 
tout  noftre  pouuoir,  & auec  le  foin  ÔC 
mefme  affedion  que  les  Rois  Tref-chre- 
ftiens  nos  predeceflèurs  ont  fai <3:  : &:  par 
laduisde.nos  bons&;  loyaux  fujets  Ca- 
tholiques,tant  de  ceux  qui  nous  ont  tout 
iours  aiïlfté,que  des  autres  qui  fe  font  de- 
puis* remis  en  noftre  obeiflance , en  con- 
feruantneancmoins  la  tranquillité  publi- 
que de  noftre  Royaume® 

' L 

Cependant  nous  voulons  qués  villes 
de  ChaalonSjSeurre,  & Soiflbns,lefquel- 
les  nous  auons  laiflees  pour  villes  de(eu« 
reté  à noftredit  Coufin  pour  fix  ans  : Ny 
au  Bailliage  dudit  Chaalons,  dont  nous 
auons  accordé  le  gouuernement  àl’vn  do 
fes  enfans , feparé  pour  ledit  temps  de  ce- 
luydeBourgongne:  Et  à deux  lietiesaux 
enuirôsde  ladite  ville  de  Soiflons,il  n y ait 
autre  exercice  de  religion  que  de  la  Ca- 
tholique , Apoftolique  ôc  Romaine , du- 
rant lefdits  fix  ans,  ny  aucunes  perfonnes 
admifes  aux  charges  publiques  & offices,, 
qui  ne  facent  profeffion  de  ladite  Reli- 
gion» x 
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Et  afin  que  la  reunion  fous  noftrc 
ôbeiflânce  de  noftredit  Coufin,  3c  de 
tous  ceux  qui  fini  itèrent  en  ce  deuoir, 
foit  parfaide 3c  accomplie  déroutes  Tes 
parties  comme  il  conuient,  tant  pour  no- 
âre  feruice , 3c  l’entier  repos  de  tous  nos 
fujets,que  pour  l’honneur  & feureté  de 
noftredit  Coufin,  &:  des  autres  qui  vou- 
dront iouïr  du  prefent  Edid,Nousauons 
reuoqué  &reuoquons  tous  Edids,  Let- 
tres patentes  3c  Déclarations  faides  3c 
publiées  en  noftre  Cour  de  Parlement  de 
Paris , 3c  autres  lieux  3c  iurifdidions , de^ 
puis  les  prefens  troubles,  3c  à l’occafion 
d’iceux:  enfemble  tous  iugemés  3c  arrefts 
donnez  contre  noftredit  Coufin  le  Duc 
de  Mayenne,  3c  autres  Princes  3c  Sei- 
gneurs, Gentilshommes,  Officiers, com- 
munautez,&rparticuliersde  quelque  qua^ 
1 ité  qu’ils  foient,  qui  fe  voudront  aider  du 
bénéfice  dudit  Edid  : V oulons  3c  enten- 
dons quelefdits  Edids , Lettres  patentes 
3c  Déclarations  foient  tirees  des  regiftres 
denoftredite  Cour,  &:  autres  lieux  &iu-1 
rifdidions , pour  en  eftre  1^  mémoire  du 
tout  efteinte  3c  abolie. 
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Défendons  à tous  nos  fujets  de  quel- 
que qualité  qu’ils  (oient  de  renouueller 
la  mémoire  des  choies  paffees  durant  lef- 
dits  troubles,  fattaquer,  iniurier,  ou  pro- 
uoquer  l’vn  l’autre  de  fai&  ou  de  paro- 
le : à peine  aux  contreuenans  d eftre  pir* 
nis,  comme  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic. A cefte  fin  nous  voulons  que  tou- 
tes marques  de  diffenfîons  qui  pourraient 
encores  aigrir  nofdits  fujets  les  vas  cotre 
les  autres , introduites  dedans  nos  villes 
ou  ailleurs  depuis  les  prefens  troubles,  6e 
à l’occaiion  d’iceux , foient  oftees  5e  abo- 
lies. Enjoignant  aux  Officiers  de  nos  vil- 
les, Maires,  Confuls,ôe  Efcheuins  d y te- 
nir la  main. 

I III. 

Voulons  auffi  6e  ordonnons  que  tous 
Ecclefiaftiques,  Gentils-hommes,  Offi- 
ciers, 6e  tous  autres  de  quelque  qualité  6e 
condition  qu’ils  foient, qui  nous  voudrbc 
recognoiftre  auec  noftredit  Coufin  le 
Duc  de  Mayenne , foient  remis  en  leurs 
biens, bénéfices, offices,  charges  6e  digni- 
tez:nonobftant  tous  Edi£ts,dons  de  leurs 
biens,  rentes  6e  debtes,5e  prouiiions  a 
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<î  autres  perfonnes  ddcurfdits  offices, fai- 
lles,ventes,  confiications,êc  déclarations 
qui  en' pourr oient  auoir  eftéfaiâes,emd- 
loguees •&  enregistrées  : Lefquelles  nous 
auons  rcuoquecs  & reuoquons,  enten- 
dant que  dés  à prêtent , fans  autre  Décla- 
ration & en  vertu  du  prêtent  Edid,  main 
leuee  entière  leur  en  foie  faite.  A la  char- 
ge toutesfois  que  noftredit  Cou  fin  & eux 
nous  i tireront  toutcfidelite&obeiflance, 
fe  départiront  dés  à prêtent  de  toutes  Li- 
gues,pratiques,  aflociations , ou  intelli- 
gences faites  dedans  ou  dehors  Je  Royau- 
me :&  promettront  à laduenir  de  n’en 
faire  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit. 

% Ne  pourront  auflî  tant  noftredit  Cou- 
fin,  que  les  Princes  3 Seigneurs , Eccle- 
iîaftiques,  Gentilshommes,  Officiers,  Sc 
autres  habitans  des  villes, communautez 
& bourgades,  qui  ont  en  quelque  forte 
que  ce  foit  iuiuy  Sc  fauorifé  ion-' par  ty , ne 
nous  ayant  encores  faid  le  tenaient  de  û- 
délité;  &ovoulans  venir  à la  recognoiflan- 
ce  de  ce  deuoir  auec  luy  dedans  le  temps 
porte  par  Je  prêtent  Edid,  eftre  recher- 
cher des  chotes  aduenues  Ôc  par  eux 
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commîtes  durant  les  prefens  troubles,  &: 
àToccafion  d’iceux  pour  quelque  caufe 
quecefoit.  Voulansquclesiugemeiis 
arreiïs  qui  ont  efté  ou  pourroient  eftre 
dormez  contre  eux  pour  ce  regard  , en- 
femble  toutes  procedures  <$c  informa- 
tions demeurent  rmlles.&  de  nul  effed, 
&foientoftees&:  tircesdes  regiftres,fans 
que  des  cas  çhofes  deffufdites  rien  foie 
excepté, fors  les  crimes  Sc  delids  puniffa- 
bles  en  mefme  party , l'aflafinat  du  feu 
Roy  noflre  tresdiono ré  teigneux  6c  frere. 

V I.  • dit  il 

Et  neailtmoins  avant  ettcce  fard  mis 
par  plutîeurs  fois  en  deliberation,  $c  eu 
furcel’aduis  des  Princes  de  noftrefang, 
autres  Princes,  Officiers  de  no  lire  Cou- 
ronne ,6c  plutîeurs  Seigneurs  de  noftre 
Gonfeileftans  lez  nous  : Et  depuis  veiies 
par  nous  feant  en  n oftrkCon fei lies  char- 
ges 6c  informations  fur  ce  faides  depuis 
fept  ans  en  ça , par  lefqiiellbs  il  nous  a ap- 
paru qu’il  n’y  a aucunes  charges  contre 
les  Princes  6c  Princeffics  nos  fujets,  qui 
feftoient  feparez  de  l’obeiflance  du  feu 
Roy  noftre  tres-honoré  feigneur  6c  frere* 
6clanoftre:  Âuons  déclaré  6c  déclarons 
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par  ces  prefcntes,que  ladite  exception  ne 
fe  pourra  eftendreenuers  lefdits  Princes 
ëc  Princeffes,  qui  ont  reconnu ëc  recon^- 
noiftront  enuers  nous  fuiuantle  prefent 
Edi<3:,ceà  quoyle  deuoir  de  fidelité  les 
oblige  : attendu  ce  que  deflus,  plufieurs 
autres  grandes  confiderations  à ce  nous 
mouuans5&le  ferment  par  eux  faiétde 
n’auoir  confènty  ny  participé  audit aflfafi- 
nat.Defendant  à noftre  Procureur  gene- 
ral prefent  ëc  à venir , ëc  tous  autres,  d’en 
faire  contre  eux  aucune  recherche  ny 
pourfuite  : ëc  à nos  Cours  de  Parlement, 
ëc  à tous  nos  Iufticiers  ëc  Officiers  d y 
auoir  efgard. 

VII. 

Dauantagc,  tous  ceux  qui  ont  efté 
mis  hors  de  nos  villes  depuis  la  redu&ion 
d’icelles  en  noftre  obeiflance,à  loccafion 
des  prefèns  troubles,  ëc  pour  caufes  qui 
doiuent  eftre  remifes  par  le  prefent  Ediéfc, 
ou  qui  lors  de  ladite  réduction  en  eftoiéç 
abfens,&lefontencores  de  prefent  pour 
mefmes  caufes , qui  voudront  iouïr  du 
bénéfice  d’iceluy,  pourront  rentrer  ef- 
dites  villes , ëc  fe  remettre  en  leurs  mai- 
fons , biens  ëc  dignitez,  nonobftant  tous 


Edids, lettres  & arreftsàce  contraires. 

VIII. 

Noftredit  coufin  le  Duc  de  Mayenne, 
êdes  Seigneurs, Gentilshommes,  Gou- 
uerneurs,  Officiers,  corps  de  villes,  com- 
munautez,  autres  particuliers  qui  1 ont 
fuiuy,  demeureront  pareillement  quittes 
&;  defchargez  de  toutes  recherches  pour 
deniers  publics  ou  particuliers , qui  ont 
efté  leuez  & pris  par  eux,lçurs  ordonnan- 
ces , mandemens  &:  commiffions  durant 
ôzàToccafion  des  prefens  troubles , tant 
des  receptes  generales  que  particulières. 
Greniers  à fel,  failles  &:  iouïffance  des 
rentes,  arrerages  d’icelles , reuenus,  obli- 
gations, argenteries , prifes  &:  ventes  de 
biens  meubles , bagues,  ioyaux , foit  d E- 
glife  5 de  la  Couronne , Princes,ou  autres 
des  particuliers, bois  de  haulte  fuftaye,  6c 
taillis,ventesde  fel,  prix  d iceluy, tant  des 
marchans, que  de  la  gabelle,  décimés, 
aliénations  des  biens  des  Eccleliafliques, 
traides  & impofitions  mifes  fur  les  den- 
rées,vins,  chairs, & autres  viures,  dépolis 
conlignations, cottes  fur  les  particu- 
liers , emprifonnemens  de  leurs  perfon- 
nés, prifes  de  chcuaux,mefhies  ennpsha- 
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raz  : 8c  généralement  de  tous  deniers, im- 
polirions  & autres  chofes  quelsconques, 
ores  quelles  ne  foient  plus  particulière- 
ment exprimées:  comme  auffi  ceux  qui 
auront  fourny  & payé  lefdits  deniers  en 
demeureront  quittes  & defchargez. 

1 * 

Demeureront  pareillement  defchar- 
gez de  tous  a&es  d’hoftilité,  leuees  8c 
conduites  de  gens  de  guerre , fabrication 
de  monnoy e , fonte  & prife  d’artillerie  & 
munitions  j tanc  aux  rnagazins  publics 
que  maifons  des  particuliers,confeâ:iQns 
de  poudres, prifes, rançons, fortifications, 

démolitions  de  villes , chafteaux , bourgs 
& bourgades, entrçprifes  fur  icelles,  brut 
lemens  & démolitions  d’Eglifes,  Sc  faux- 
bourgs  de  villes  3 eftabliflement  de  con- 
fis, iugemens  &:  executions  d’iceux, 
corn  millions  particulières,  foiten  marie» 
re  ciuile  ou  criminelle , voyages , intelli- 
gences,négociations  & traitez  dedans  & 
dehors  noftredir  Royaume. 

-X. 

Ceux  qui  ont  exercé  les  charges  de 
Commiffaires  generaux  Sc  gardes  des  vi- 
ures  fous  1 authorité  de  noftredit  Coufin, 

& des 
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6z  des  Seigneurs  commandons  aux  pro- 
uinces  particulières  de  noftre  Royaume: 
lefquels  nous  recognoiftrons  fuiuant  le 
prefent  Edidt,  6c  dedans  le  temps  porte 
par  iceluy , feront  exempts  de  toutes  ^re- 
cherches,-pour.toutcs  fortes  de  munitîos, 
viures, chenaux,  harnois  6c  autres  choies 
par  eux  fai  clés  pour  1 execution  de  leurs 
charges  durant  les  prefens  troubles  , 6c  a 
loccafion  d’iceux  : Sans  qu’ils  foientre- 
fp on  fables  du  faid  de  leurs  Commis, 
Clercs  6c  autres  officiers  par  eux  em- 
ployez 3 6c  fans  qu  ils  foient  tenus  de  ren- 
dre aucun  conte  de  leur  maniement 
charges.  En  rapportant  feulement  décla- 
ration 6c  certification  de  noftre  dit  Cou- 
fin,  qu’ils  ont  bien  6c  fidèlement  feruy  en 
l’exercice  de  leurs  charges.  *u- 
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Tous  mémoires , lettres  6c  efcrits  pu- 
bliez depuis  le  premier  iour  de  lanitier 
mil  cinq  cens  quatre  vingts  neuf,,  pour 
quelques  fujets  qu  ils  ayent  elle  fards , 6c 
contre  qui  que  ce  foie  demeureront  fup- 
primez , fans  que  les  autheursen  puiffent 
cftre  recherchez  : 1 mpofans , pour  ce  re- 
gard, filence  tant  à nos  Procureurs  gene- 
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taux, leurs  Subftituts,  qu'à  tous  autres 
particuliers. 

XII. 

Nous  n'entendons  au  fïï  qu'il  foitfait 
aucune  recherche  contre  le  heur  de  Ma- 
gny  Lieutenant,  &les  foldatsdes  gardes 
de  noftreditCou{in,ayansafiifté  à la  mort 
du  feu  Marquis  de  Menclay , aduenue 
contre  la  volonté  &au  grand  regret  de 
noftredit  Coufin,  ainfi  quil  a déclaré.  Et 
demeurera  ledit  faiét , pour  ce  regard,' 
aboly , fans  qu’il  leur  foit  befoin  obtenir 
autres  lettres  ny  déclaration  plus  ample: 
Mefmement  pour  le  regard  de  ceuxlef* 
quels  fur  ce  fujet  ont  obtenu  lettres  de 
noftredit  Couhn,Iefquelles  ont  efté  véri- 
fiées par  cel uy  qui  a exercé  l'office  de 
grand  Preuoft  à fa  fuïttc. 

XI  IL 

1 outes  fentences , iugemens  , ôc  ar- 
refis  donnez  par  les  luges  dudit  party, en- 
tre perfonnes  diceluy  party,  ou  autres 
neftans  d'iceluy  party  qui  ont  procédé 
volontairement, tiendront  ôc  auront  lieu 
fans  qu  ils  puiflent  eftre  reuoquez  par 
nos  Cours  de  Parlement  ou  autres  luges, 
finon  en  cas  d appel,  ou  par  autre  voye 
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ordinaire.  Et  où  aucune  reuocation  ou 
caffation  en  auroic  efté  fai<fte,elle  demeu- 
rera dés  3 prefent  nulle  6c  de  nul  effeéh 

X1III. 

Le  temps  qui  a couru  depuis  le  pre- 
mier iour  de  Ianuier  mil  cinq  cens  quatre 
vingts  neuf  iufques  à prefent,  ne  pourra 
feruir  entre  perfonnes  de  diuers  partis, 
pour  acquérir  prefcription , ou  pérem- 
ption d’inftance. 

Tout  ce  qui  a efté  exécuté  en  vertu  deC 
dits  iugemcns  ou  a&es  publics  du  Con- 
feil  eftably  par  noftredit  Coufin,.pour 
rançons, enthcrinemcns  de  grâces, par- 
dons, remiffions  &:  abolitions  aura  lieu, 
Cans  aucune  reuocation , pour  les  diffé- 
rais qui  regardent  les  particuliers, 

xvi. 

Ceux  qui  ont  efté  pourueus  par  noftre- 
dit Coufin , d’offices  vaquans  par  mort, 
ou  refignation , és  villes  qui  nous  recon- 
noiftront  auec  îuy , comme  auffi  des  offi- 
ces de  Receueurs  du  fel  noiiuellemenc 
créez  efdites  villes,  y feront  maintenus, 
en  prenant  p roui  lion  de  nous , que  nous 
leur  ferons  expédier. 
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XVII. 


Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  ont  efté 
par  noftredit  Coufin  pourueusdefdits  of- 
fices, qui  ont  vacqué  es  villes  qui  ontcy 
deuant  tenu  fon  party,foit  par  mort,  refi- 
gnation,ou  nouuelle  création  de  nous  ou 
de  nos  predecefleurs,  lefquels  ont  depuis 
fuiuy  noftredit  Coufin  fans  nous  recon- 
noiftre,&:  iurer  fidelité  fuiuant  nos  Edits, 
reuenans  à prefent  à noftre  feruice  auec 
luy  ( Lefquels  auec  autres  font  nommez 
& déclarez  envn  eftat&roolle  particu- 
lier que  nous  auons  accordé  &:  figlié  de 
noftre  main)  feront  pareillement  mainte- 
nus &:  conferuez  efdits  offices  , prenans 
prouifiô  de  nous. Le  mefme  fera  fait  pour 
les  bénéfices  déclarez  audit  eftat  &:  toile . 

XVIII. 

S’il  y a quelque  difpute  & procès  fur 
la  ptouifion  defdits  offices  eftans  dedans 
les  villes,  qui  nous  reconnoiftront  auec 
noftredit  Coufin , o&royee  par  luy  entre 
perfonnes  qui  font  encores  à prefent  dm 
dit  party,ou  l’vn  d’eux,&:  nous  reconnoi- 
ftront auec  luy:  ceux  qui  auront  obtenu 
déclaration  de  l’intention  de  Noftredit 
Coufin  feront  maintenus,  pourueu  qu’ils 
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rapportent  ladite  déclaration  dedans fix 
moisapresla  publicatio  du  prefent  Edicl» 

XIX. 

Et  d’autant  que  ceux  qui  ont  efté  pour- 
ueus  d’offices  foit  par  mort,  refrgnatioiy 
création  nouuelle  ou  autrement,  8c  paye 
finance  pour  ceft  eftedi  es  mains  de  ceux 
qui  ont  faift  la  recepte  des  parties  cafu el- 
les au  party  de  noftredit  Coufin,  pour- 
rpienc  prétendre  quelque  recours  con- 
tre luy , ou  ceux  qui  ont  receu  lefdits  de- 
niers, comme  dit  eft,foit  pour  eftre  main- 
tenus efdits  offices,  ou  rembourfez  de. 
leur  finance,  Nous  auons  defeharge  5a 
defehargeons  par  ces  prefentes  noftredit 
Coufin  ôc  lefdits  Threforiers  pu  ^Rece- 
ueurs,de  toutes  actions  5c  demandes  que 
Ion  pourroit  intenter  contre  eux  pour  ce 
regard, 

, - ’ XX. 

Tous  ceux  qui  nous  reconnoiftront 
auec noftredit  Coufin,  qui  ont  îoüydes 
gages , droits  5c  profits  d’aucuns  ofiices, 
fruits  de  bénéfices , reuenus  de  maifons, 
terres  5c  feigneuries,  loyers  5c  vfufruits 
de  maifons , 5c  autres  biens  meubles, 
droiôïs,  noms,  raifons  &aûions  de  ceux 
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qui  eftoient  departy  contraire , en  vertu 
de  dons,  ordonnances,  mandemens,re- 
fcriptios  6c  quittances  de  noftredit  Cou- 
fm  le  Duc  de  Mayenne,  ne  feront  Tu  jets  à 
aucune  reftitution,  ains  en  demeureront 
entièrement  quittes  6c  defehargez.  Ils  ne 
pou rrontauffi rien  demander ny  répéter 
deschofes  fufdites  prifes  fur  eux  par  no- 
flrc  commandement  6c  authorité,  6c  re^ 
ceües  par  nos  autres  fujets  6c  feruiteurs, 
fors  6c  excepte  d vne  part  6c  d’autre  les 
meubles  qui  fe  trouveront  en  nature,  qui 
pourront  eftre  repetez  par  ceux  aufquels 
ils  appartenoient,  en  payant  le  prix  pour 
lequel  ils  auront  efté  vendus. 

XXI. 

Pareillement  les  Ecclefiaftiques  qui 
nous  reconnoiftront  auec  noftredit  Cou- 
fin,  &ne  nous  ont  encoresfaid  ferment 
de  fidélité, qui  ont  payé  leurs  décimés 
aux  Receueursou  Commis  par  luy:en- 
femble  les  deniers  de  l’alienation  de  leur 

temporel, n’en  pourront  eftre  recherchez 

pour  le  pafte  : ains  en  demeureront  aufti 
entièrement  quittes  6c  defehargez , en- 
femble  les  Receueurs  qui  en  ont  faidle 

payement» 


XXII. 

Toutes  les  fommes  payées  par  les  or- 
donnances de  noftredit  Coufin,ou  de 
ceux  qui  ont  eu  charge  de  finances  fous 
luy , à quelques  perfonnes , 5c  pour  quel- 
que caufe  quecefoit,parles  Threforiers, 
Receueurs  ou  autres,  qui  ont  eu  manie- 
ment des  deniers  publics,lefquels  nous 
reconnoiftrontauec luy, feront  paffees  5c 
alloiiees  en  nos  chambres  des  Comptes, 
fans  que  Ion  lespuiffe  rayer,  fuperceder, 
ny  tenir  en  foufrrance,  pour  n’auoir  efté 
la  forme  5c  Tordre  des  finances  tenue  5c 
gardee.  Et  ne  feront  tous  les  comptes  qui 
ont  efté  rendus  fujetsàreuifion,  finonen 
cas  de  Tordonnance.  Voulans  que  pour 
le  reftabliffemec  de  toutes  parties  rayces, 
fupercedees  ou  tenues  en  fouffran ce, tou- 
tes lettres  5c  validations  neceffaires  leurs 
foientexpediees.  Et  quant  aux  comptes 
qui  reftent  à rendre, ils  feront  ouïs  5c  exa- 
minez en  noftre  chambre  des  Comptes  à 
Paris,  ou  ailleurs  où  il  appartiendra:  à 
quoy  toutesfois  ils  ne  pourront  eftre  con- 
traints d’vnan.  Et  ne  fera  noftredit  Cou- 
fin , ny  lefdits  Threforiers , Receueurs  5c 
comptables  tenus  &refpofa  blés  en  leurs 
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noms, des  mandemens,  refcriptions  Sc 
quittances  qu’ils  ontexpediees  pour  cho- 
fes  dépendantes  de  leurs  charges , finon 
qu’ils  en  foient  obligez  en  leurs  propres 
ôepriueznoms. 

XXIII. 

Les  Edi&sêc  Déclarations  par  nous 
fai  clés  fur  la  réduction  du  payement  des 
rentes  conftituees,  auront  lieu  pour  ceux 
qui  f aideront  du  prefent  Edid  : fans  que 
Ion  puifle  prétendre  qu’ils  foient  decheus 
&:  priuez  du  bénéfice  defdits  Edids  &c  dé- 
clarations,pour  n’y  auoirfatisfaid  dedans 
le  temps  porté  par  iceux.  Et  ne  courra  le- 
dit temps  contre  eux  que  du  iour  de  la 
publication  de  noftredit  Edid. 

XXIII I. 

Et  pource  que  les  vefues  &:  heritiers  de 
ceux  qui  font  morts  au  party  de  noftredit 
Coufin,  pourroient  eftre  pourfuiuies  ôc 
recherchées  pour  raifon  des  chofes  faites 
durant  les  troubles^àloccafion  d’iceux 
parleurs  maris ceux defquels  ils  font 
heritiers  ; Nous  voulos  & entendons  que 
ils  îou'iflent  de  la  mefme  defeharge  accor- 
dée par  les  articles  précéda  ns,  a tous  ceux 
qui  nous  feront  le  fermer  de  fidelité  auec 
noftredit  Coufin.  . Tous 
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XXV. 

Tons  ceux  qui  voudront  iouïr  du  prc- 
fent  Edi£t  feront  tenus  ie  déclarer  dedans 
fixfepmaines  apres  la  publication  d’ice- 
luy  au  Parlement  de  leur  redore , 6e  faire 
le  ferment  de  fidelité:  A fçauoirles  Prin- 
ces , Enefques , Gouuerneurs  de  prouin- 
ces,  Officiers, 6e  autres  ayans  charges  pu- 
bliques , entre  nos  mains , de  noflre  tref- 
chcr  6e féal  Chancelier, ou  des  Parlemens 
de  leur  reffort:  6e  les  autres  par  deuant  les 
Baillifs , Senefchaux,  6e  luges  ordinaires 
dedans  ledit  temps. 

XXVI.  * 

Sur  la  remonftrance  qui  nous  a elle 
faicte  par  noftredic  Coufin  le  Duc  de 
Mayenne  pour  les  villes  de  noftre  pais  de 
Prouence,quiont  tenu  iufquesàprefenc 
fon  party , 6e  nous  obéiront  6e  reconnoi- 
ftront  auec  luy  en  vertu  du  prefent  Edift, 
Nous  auons  ordonné  6e promis  quelles 
iouyrontdu  contenu  es  articles  inferez 
aux  articles  fecrets,  par  nous  accordez  à 
noftredit  Coufin. 

.XXVII. 

Dauantage,  defirans  donner  toute  oc- 
cafion  aux  Ducs  de  Mercure  6e  d’Au- 
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male  de  rcuenir  à noftre  feruice,  & nous 
rendre  obeiflance  à l’exemple  de  noftre- 
dit  coufin  le  Duc  de  Mayenne,  &;  fur  la 
fupplication  tres-humble  qu’il  nous  en  a 
faiâc:Nous  auons  femblablement  décla- 
ré,que  nous  verrons  bien  volontiers  leurs 
demandes,  quand  ils  les  nous  prefente- 
ront,&:  fiacquiteroc  de  leur  deuoir  entiers 
nous:  pourueu  qu’ils  lefacent  dedans  le 
temps  limite  par  leprefent  Ediét.  Etdés 
a prefent  voulons  que  l’execution  de  l’Ar- 
reft  donné  contre  ledit  Duc  d’Aumale  en 
noftre  Gour  de  Parlement  foit  furcife,iuC 
ques  à ce  que  nous  en  ayons  autrement 
ordonne:  en  intention  de  reuoquer  &c 
fupprimer  ledit  Arreft,fi  ledit  Duc  d'Au- 
male nous  recognoift  comme  il  doit,  du- 
rant ledit  temps. 

XXVIII.  . 

Recognoiflansde  quelleaffeclion  no- 
ftredit  Coufin  Remployé  pour  réduire  à 
noftre  obeiffance  ceux  qui  reftent  en  fon 
parcy , & par  ce  moyen  remettre  noftre- 
dit  Royaume  du  touten  repos:  Nous  a-, 
uons  eu  agreableaufii,queles  articlesqui 
concernent  noftre  trefeher  & amé  coufin 
le  Duc  deloyeufe,  leslieurs  Marquis  de 
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Villars,  &:  de  Montpezat  : Comme  aufH 
lefieurde  l’Eftrange,  qui  commande  de 
prefent  en  noftre  ville  du  Puy,  enfemble 
îes  habitansde  ladite  ville:  lesfieurs  de 
faind  Gffange  gonuerneur  de  Roche- 
fort  5 du PleHis  gouuerneurde  Craon, 6c 
de  la  Seuerie  gouuerneur  de  la  Grenache, 
ayentefté  veuz  6c  refolus  en  noftre  Con- 
feilfurles  mémoires  quils  ontenuoyezà 
ceft  effed,  que  norrredit  Coufin  nous  a 
prefentezdeleurparc:Voulonsquecequi 
a efté  accordé  fur  iceux  foie  effedué  6c 
obferuédepoinden  poind.Pourueu  que 
noftredit  Coufin  face  apparoir  dedans 
fix  fepmaines,  qu’ils  àyeiit  accepté  ce  que 
nous  leur  auons  accordé,  6c  que  dedans 
le  mefme  temps  ils  nous  facent  le  ferment 
de  fidelité.  Autrement  nous  n’entendons 
eftre  tenus&  obligez  à i’entretenement&: 
obferuation  dcfdics  articles* 

XXIX. 

Ayans  efgard  que  noftredit  Coufin 
feft  obligé  en  fon  nom,  6c  faidobliger 
aucuns  de  Ces  amis  6c  feruiteurs  en  pîu- 
fieurs  parties  6c  fommes  de  deniers  dé- 
clarées en  vn  eftac  figné  de  luy  , montant 
à la  fomme  de  trois  cens  cinquante  mil 
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cfcus,qu’il  nous  a remonftré  auoir  em- 
ployez aux  affaires  de  la  guerre , & autres 
de  Ton  party , fans  qu’il  en  (bit  tourné  au- 
cune choie  à fon  profit  particulier  , ny  de 
fes  amis  &:  fer uiteurs  coobligez.  Dequoy 
Je  voulans  defeharger  &:  tenir  quittera  fin 
de  luy  donner  plus  de  moyen  de  nous  fai- 
re feruice,  Nous  promettons  a noftredit 
Coufin dacquiter lefdites debtes  portées 
par  ledit  eftat  , iufqu'es  à ladite  fomme  de 
trois  cens  cinquante  mil  efeus  en  princi- 
pal , &:  vingt  feptmil  fixeens  cinquante 
ckus  pour  les  arrerages  d’aucunes  parties 
defditesdebtes5portansrentesôcinterefl:s 
liquidez  pour  le  temps  porté  par  l’eftac 
faid&figné  de  noftre  main  , de  celle 
de  noftredit  Coufim&l’en  defeharger  en- 
tièrement auec  fefdits  amis  &feruiteurs 
coobligez:  &:  à cefte  fin  luy  faire  payer  de- 
dans deux  ans  en  huit  payemens  de  quar- 
tier en  quartier.  Le  premier  quartier 
commençant  au  premier  iour  duprefent 
mois  de  lanuier , la  fomme  de  fix  vingts 
vn  mil  cinquante  efeus , que  nous  auons 
ordonnée  eftre  aflignec  fur  aucunes  rece- 
ptes  generales  de  noftre  Royaume,  pour 
eftre  employée  tant  en  l'acquit  defdites 
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debtes  portans  rentes  & interefts3quc  des 
arrerages  d’icellcs^ufques  au  temps  porté 
par  ledit  eftat  figné  de  noftrcdite  main,&: 
de  celle  de  noftredit  Coufin,  de  faire  aufïi 
payer  à laduenir  le  courât  defdites  rentes 
de interefts iufqn a lentiere  extinÛion de 
amortiflement  d’icelles, des  obligatios 
fufdites.  Et  quant  aux  autres  debtes  con- 
tenues audit  eftat  figné  de  noftredit  Cou- 
fin, reftans  defdits  tr pis  cens  cinquâte  mil 
efcus:  Nous  promettons  à noftredit  Con- 
fia d en  retirer  &:  luy  rendre  les  p tome  fies, 
contrats  Ôcobligatiôs  de  luy  & de  fes  amis 
de  feruiteurs  coobligcz  , dedans  quatre 
ans, fans  pour  ce  payer  aucuns  arrérages^: 
interefts,  ou  bien  luy  fournir  dedans  ledit 
temps  de  iugement  valable  de  f inualidité 
defdites  debtes:  De  forte  que  noftredit 
Coufin,fes  amis  de  feruiteurs  en  feront  du 
tout  quittes  de  defchargcz.Et  iufques  à ce 
que  lefdites  promeftesôz  obligations  luy 
ayét  efté  rendues, Nous  voulons  de  ordon- 
nons qu’il  nepuifleeftre  contraint  nyaufi 
fi  fefdits  amisSc  feruiteurs  coobligez  au 
payemét  de  tout  ou  partie  d’icelle  femme 
de  trois  cens  cinquanrcmil  efcus,  ny  des 
arrerages  de  interefts  defdites  rptes,6z  qu# 


toutes  lettres  de  furfeances.  iriterdidion 

^ * 

& euocation  en  noftre  Confeil  d’Eftar  en 
fbiëc expediees,toutes  Sc  quantes  fois  que 
befoin  fera,fur  lextraid  du  presét  article. 

XXX. 

Dauantage,  voulans  mettre  noftredft* 
coufin  le  Duc  de  Mayenne  hors  de  tout 
întereftenuers  les  Suiffes,  Rei'ftres,  Lanf* 
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quenets  , Lorrains , autres  eitrangers 
au  fo  Del  s il  feft  obligé,  tant  pour  leuees 
de  gens  de  guerre, que  pour  le  feruice 
qu’ils  ont  faid  durant  le  temps  qu’ils  ont 
demeuré  en  fonparty:  Nous  promettons 
de  l’acquitter  &defcharger  de  toutes  les 
Tommes  aufquellesfe  peuuêt  monter  lef- 
dites  obligatiospar  luy  faides  tant  en  fbn 
nom  priué5que  corne  chef  de  fondit  par- 
cycles  mettre  aùec  les  autres  debtes  de 
la  Gou  r o n ri e,  fu  i ua n t les  ve ri  fica t i o n s qu  i 
en  ont  efté  fai  des  par  le  feu  fieur  de  Vide- 
taille  Intendant  des  Finances  3&  par  les 
Eleuz  dudit  pays  de  Bourgongne.  Pour 
îe  regard  defdits  Suiffes , Reiftres , Lanf* 
quenets  , & Lorrains , depuis  lefdites  vé- 
rifications, reuoquans  &:  annulans  dés 
à prefent  lefdites  obligations  quH  a con- 
tradccs  en  fondit  nom  pour  ce  regarde 
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particulièrement  enuers  le  Comte  Colaî- 
tc  Colonnel  des  Lanfquenets,  Vautres 
Colonnelsôz  Capitaines  des  Suiffes,  6c 
Reiftres:fans  qu’il  en  puifle  eftre  inquiété 
ny  pourfuiuy  en  verni  d’icelles  obliga- 
tions: Attendu  qu’il  n en  eft  tourné  au- 
cune chofc  à fon  profit  particulier,  dont 
nous  Kiy  ferons  expedier  toutes  lettres  6c 
prouifionsneceflaires. 

XXXI. 


Les  articles  fecrets  qui  ne  fe  trouveront 
inferezen  ceditprefent  Ediét,  feront  en- 
tretenus de  poinét  en  poinét  &;inuiola- 
blemen  t obferuez,&  fur  l’extraiâ:  d’iceux 
ou  de  l’vndefdits  articles  figné  defvnde 
nofdits  Secretairesd’Eftat,  toutes  lettres 
neceflaires  feront  expediees. 

Si  donnons  en  mandement  à nos 
amez&  féaux  Confeillers, les  gens  tenans 

nosCoursdeParlementjchambresdenos 

CompteSjCours  de  nos  Aydes,Tre(oriers 
generaux  de  France,  6c  de  nos  Finances, 
Baillifs, Senefchaux,  Preuofts,  luges,  ou 
leurs Lieutenans  : Età  tousnosautreslu- 
fticiers& Officiers  a chacun  d’eux  endroit 
foy,  Que  ces  prefentes  ilsfacenc  lire,  pu- 
blier 6c,  enregiftrcr?garder3obferuer  6c  en- 
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tretenir  inuiolablement  8c  lans  enfrainn 
dre  : 8c  du  contenu  en  icelles  iou’ïr  8c  vfer 
tous  ceux  qu’il  appartiédra,celïàns  8c  faj- 
fans  ceffer  tous  troubles  8c  empefehemés 
au  contraire.  Car  tel  eft  noftre  plaifir. 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  ftable 
à toufiours,  Nous  auons  ligné  cefdites 
p refentes  de  noftre  main,  8c  a icelles  faidi 
mettre  8c  appofer  noftre  feel.  Donne  à 
Folembray  ou  mois  de  Ianuier,lan  de 
grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingts  feize. 
Et  de  noftre  règne  le  feptieme. 

Signé,  HENRY. 

Et  à cofté,  Vifa. 

Et  plus  bas,  Parle  Roy  citant  en  foa 
Confcil,  Potier. 

Et  feellé  du  grand  feel  en  cireverde, 

fur  îaqs  de  foye  rouge  6c  verde. 

/ 

Leues , publiées  & regiflrees,ouy  le  Procureur 
vénérai  du  Roy.  Paris  en  Parlement  le  neuf- 
ieme  tour  $ uni  ^ ni  il  cinq  cens  quatre  yingts 
feizf. 

Signés  Voisin. 

& 9 
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Leiïes  y publiées  çÿ*  regiflrees  en  la  çhdmbr® 
des  Comptes , ouy  le  Procureur  general  du  Roy: 
*A  la  charge  que  ceux  qui  ont  receu  manie 
les  deniers  en  rendront  compte  à ladite  Chambre- 
dedans  le  delay  porté  par  lefdites  lettres , fans  que 
ld  deffenfe  puiffe  exceder  la  recepte . Et  fera  fa 
Mdjejlé  fuppliee  de  pouruoir  au  remplacement 
des  deniers  ajfedlez,  au  payement  des  rentes , & 
autres  charges.  Le  feptieme  iour  de  May  y mil 
cinq  cens  quatre  vingts  fei^e. 

Si<?ne%  DaNe's. 

O * 


Leiies , publiées  & regîjlrees  3 ouy  fur  ce  le 
Procureur  general  du  Roy  Paris  en  ld  Cour 
des  *Aydes  le  •vingtneufeme  iour  de  May , mil 

cinq  cens  quatre  Inngts  feize» 
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S igné z Bernard, 


